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Experiences d'hybridation entre populations mediterraneennes 
du genre Diamysis. 

Antonio P. ARIANI 
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. ABSTRACT. Two populations of the distinct Mediterranean subspecies of Diamysis 

bahirensis (G. 0. Sars) precedently recognized by the Author ( 1979), and the to­

potypical population of the species have been submitted to a cross hybridisation 

test. Fertility between the two populations living in the same basin (Adriatic) al­

though in different environments (brackish waters with S %o = 12,5 and S %o 

21,5 - 32, respectively) has been proved, at least concerning the generation of 

Ft youngs. On the contrary, different degrees of sterility have been pointed out by 
crossing either population with the topotypical one of the Lac de Tunis ( S %o = 38): 
highest degree (lack of fertilization or early embryonic death) resulted between 
populations inhabiting waters with more different salinity. From these results, it is 
possible that Diamysis occurring in some brackish, and perhaps also fresh water 
stations of the Adriatic area, represents a distinct species, closely related to D. 

bahirensis. However, there is evidence that these forms evolved in relation to both 

geographical isolating situations and ecological divergence. 

D'apres les n~sultats d'une recherche precedente (ARIANI, 1979) nous avons 

abouti a la conclusion que les Diamysis vivant dans certains milieux mesohalins 

- ainsi que dans des stations, peut-etre, d'eau douce - du bassin de l'Adriatique, 

doivent etre rapportees au mains a une SOUS-eSipece a part de D. bahirensis (G. 0. 

Sars), espece dont la forme typique frequente, en Mediterranee, des milieux plus 

sales. 

D'autre part, nous avons decouvert recemment, dans un milieu littoral de la 

cote adriatique des Pouilles (Bacino di Frigule pres de Leece, destine a l'elevage des 

muges et des dorades; S %o = 21,5-32) une population presentant une differen­

ciation morphologique encore evidente - bien que mains marquee - par rapport 

a la forme typique de D. bahirensis (propodite presque toujours 3-articule a la 2-

eme patte, tres souvent - pour 70 % environ - a la derniere aussi; te1son plus elargi 

a son extremite, avec beaucoup de lamines sinusales: 16-26 etc.); cela, en depit de la 

taille petite (4,2-5,8 mm, de la marge anterieure de la carapace a l'extremite du tel­

son) caracterisant, par contre, le type de l'espece. 

Par suite de cette nouveaute, nous nous sommes proposes d'en savoir de plus 

sur le degre d'isolement genetique gagne par les differentes populations mediterra­

neennes de Diamysis, en fonction aussi bien de leur milieu que de leur distribution 
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g?~ographique, C'est pourquoi nous avons entrepris des essais croises d'hybridation 

entre la population du Bacino, celle plus differenciee du Fiume Piccolo (cote adria­

tique des Pouilles, 70 kms au nord-ouest de la station precedente; S %o = 12,5) et 

la population topotypique de D. bahirensis vivant dans le Lac de Tunis (Bac de La 

Goulette; S %o = 38). 

Les experiences ont ete effectuees de suite durant les mois de juin, juillet et 

aout, dans notre laboratoire thermostatique a la temperature opportunement choi­

sie de 22,5 + 0,5 oc, Les croisements ont ete accomplis aussi bien dans l'eau mi­

lieu de la station de provenance des femelles que dans l'eau milieu ou vivaient les 

males, apres adaptation graduelle des individus de l'un des sexes a l'eau milieu 

des autres {en ce qui concerne l'eau du Lac de Tunis, elle a ete remplacee, le plus 

souvent, par de l'eau de la mer Adriatique: S %o = 38). La capacite de se repro­

duire dans des milieux extremes, quant aux valeurs de la salinite, a ete egale­
ment etudiee - et verifiee - chez les temoins. 

Pour toute experience le rapport initial entre les males et les femelles a ete 

de 1:3 environ, et il n' est jamais descendu au dessous de cette valeur, les males 

morts etant immediatement remplaces; la duree de !'experience ne se rapporte, done, 

qu'a la periode d'utilisation des femelles et a leur survivance (dans le cas des croi­

sements ~ ~ LT X cf cf FP, !'experience a ete suspendue au 15-eme jour, afin d'ajou­

ter d'autre materiel aux croisements ~ ~ LT X cf cf BF). En ce qui concerne les fe­

melles, on a utilise pour la plupart des femelles venant d'avoir libere leurs jeunes, 

ainsi que les oeufs non fe·condes qui sont pondus - et expulses au bout de 1-3 

jours - tout de suite apres la liberation des jeunes. En outre, des femelles abou­

ties a la maturite sexuelle en isolement ont ete egalement employees. Dans le but 

de controler l'aboutissement de chaque produit sexuel pondu, nous avons utilise 

tantot des cuvettes d'isolement, tout a fait egales aux autres (capadte: 1,5 litres), 

tantot nous avons pu identifier chaque £emelle d'apres les caracteres de ses chro­

matophores. Dans certains cas, la fertilite des individus croises a ete verifiee apres 

!'experience aussi, en croisant ces sujets avec des individus de l'autre sexe de la 

meme population. Les temoins ont consiste, en plus d'un certain nombre d'indi­

vidus des deux sexes de la meme population, de trois lots de femelles isolees, afin 

de controler leur eventuelle ponte de produits sexuels non fecondes (voir NOUVEL, 

1939). 

Les resultats de nos experiences sont resumes dans le Tableau I, ou pour 

abreger on n'a pas fait distinction de milieu. Quant aux produits sexuels pondus par 

suite des croisements entre des individus de n'importe quel sexe du Fiume Piccolo 

et du Lac de Tunis, l'examen histologique porte sur 28 oeufs de 5 pontes differentes 

n'a revele que chez certains oeufs de 2-3 jours des cas de segmentation, les noyaux 

blastodermiques y apparaissant deja, par ailleurs, en pleine degenerescence. 
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TABLEAU I 

I' I' Duree Duree Embryons 
Popula- a a moyenne Total des moyenne Embryons aboutis a Jeunes tion, Popula- (maximale) Total des produits (maximale) aboutis Ia diffe- Jibe res nombre tion de l'expb- pontes(') sexuels de l'incu- a l'etage renciation vivants initial rience, pondus (') bation ('). nauplio1de de Ia 

d'individus jours jours cornee 

FP 38 LT 9,8(15) 24 (3) 123(19) 2,1 (5) 

LT 15 FP 12,9(16) 15 (2) 62 (9) 2,2 (4) 

BF 45 LT 13,9(30) 23 (1) 107 (7) 2,8 (4) 1 (•) 

LT 36 BF 18,8(37) 27 (3) 125(15) 2,3 (8) 2 (•) 2 (4) 

FP 26 BF 9,0(15) 7 (2) 30 (9) 6,8(10) 20 17 7 

BF 21 FP 12,1 (18) 13(7) 69(38) 7,1 (9) 38 31 20 

FP 34 FP 11,5(18) 19 (5) 118(29) 5,8(10) 71 65 36 

BF 35 BF 10,3(18) 18 (3) 83(14) 7,0 (9) 70 60 39 

LT 15 LT 14,7(22) 10 (3) 43(11) 8,5(11) 35 35 21 

FP 23 11,0(15) 11 (2) 41 (8) 1,2 (2) 

BF 9 12,2(15) 4(-) 16(-) 1,0 (1) 

LT 7 11,8(16) 4 (1) 15 (5) 1,1 (2) 

(') (') Entre parentheses le nombre des pontes, respectivement des produits sexuels pondus, dont Ia duree de !'in-
cubation n'a pas ete consideree, les femelles etant mortes ou ayant ete fixees pendant !'incubation. 

(') Rapportee aux singles produits sexuels pondus. 

(<) Aucun de ces etages de developpement ne s'est arrete par suite de Ia mort ou de Ia fixation de Ia femelle. 

FP = Fiume Piccolo; )3F = Bacino di Frigule; LT = Lac de Tunis. 

CONCLUSIONS 

1) Il n'y a pas de doute que les trois populations etudiees ne soient tres voi­

sines au point de vue phylogenetique, deux d'entre elles etant interfertiles (du 
mains, quant a la liberation de jeunes vivants de F,) et l'une seule des deux don­

nant, par croisement avec la troisieme, des produits sexuels qui aboutissent, bien 

que rarement, a des etages de developpement avances. 

2) Au point de vue systematique, une separation specifique des Diamysis 
d'eau saumihre - ainsi que de celles d'eau douce, a plus forte raison- du bassin 

de l'Adriatique, par rapport a D. bahirensis, doit etre consideree bien possible, si 

1' on tient compte des donnees hybridologiques en elles-memes. Dans cet ordre 

d'idees, la population du Badno di FriguJe pourrait representer une forme limite 

de l'espece envisagee. D'autre part, c'est justement l'etude de cette population qui 
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nous amene a ne pas exclure d'avance que d'autres populations, vivant dans la mer 

ou dans d'autres milieux littoraux, puissent repnSsenter des intermediaires interfer­

tiles: nous sommes en train d'aborder la question par d'autres recherches, avant 
tout par une etude caryologique. 

3) En tout cas, il est evident qu'il existe une correlation assez definie entre 

similitude morphologique et compatibilite genetique, ainsi qu'entre cette derniere 

et la situation geographique des populations etudiees. En meme temps l'amixie, telle 

qu'elle ressort de certains croisements, se revele a un degre plus avance plus etant 

differents, dans la nature, les milieux des populations croisees. D'apres cela, il nous 

semble que la speciation chez Diamysis en Mediterranee sensu stricto doive impli­

quer, outre qu'un isolement au point de vue geographique, une divergence sur le 
plan ecologique (voir aussi ARIANI, 1979). 
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